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MAI 2017

2 MAR À 19H LITTÉRATURE / MUSIQUE
Les monstres irrésistibles de Stefano Benni

3 MER À 20H MUSIQUE
Quand le jazz s’invite sur le ring –  
Suite for Battling Siki

4 JEU À 19H HISTOIRE
La Grande Guerra, Antonio Gramsci et l’Europe

9 MAR À 20H THÉÂTRE
Napucalisse de Mimmo Borrelli 

13 SAM ART
Parcours de l’Europe. Maisons des artistes à Paris : 
Filippo De Pisis

15 LUN À 18H30 THÉÂTRE
Les femmes blessées à mort de Serena Dandini 

17 MER À 19H LITTÉRATURE
Antonio Tabucchi : un écrivain européen

18 JEU À 20H MUSIQUE
Quatuor Diatchenko-Papa-Dell’Oglio-Leonardi

19 VEN À 15H30 PÉDAGOGIE
« Il n’est jamais trop tard » : Alberto Manzi,  
le maître, l’homme et l’écrivain

19 VEN À 20H MUSIQUE
Concert du Festival des journées musicales entre 
Loir et Loire

22 LUN À 17H DANSE
Cristiana Morganti, « Je danserai toute seule! »

23 MAR À 19H CINÉMA
Morte a Venezia (Mort à Venise) de Luchino Visconti

24 MER À 19H CINÉMA 
Strane Straniere d’Elisa Amoruso 

29 LUN À 19H30 CINÉMA
Last Summer de Leonardo Guerra Seràgnoli

30 MAR À 19H DOCUMENTAIRE
Tommaso Lipari – De la planche  
à roulettes à… l’Hôtel de Galliffet

31 MER À 20H MUSIQUE
Nazzareno Carusi en concert



JUIN 2017

6 MAR DE 9H30 HISTOIRE / POLITIQUE
Les frères Rosselli : un sacrifice en héritage
 7 MER À 19H LITTÉRATURE
La prose lumineuse d’un poète : Eugenio De 
Signoribus

8 JEU À 19H CINÉMA 
Une autre Venise : Pane e tulipani de Silvio Soldini

9 VEN À 20H MUSIQUE
Nico Morelli – UnFOLKettable Two

12 LUN À 17H PHOTOGRAPHIE
Regards croisés sur Palerme : Capanne  
d’Angelo Cirrincione et Palerme arabo-normande  
de Francesco Ferla

12 LUN À 19H LITTÉRATURE
La Sicile en cuisine : un réjouissant melting-pot

13 MAR À 19H THÉÂTRE
Occident Express – Chronique d’une fuite depuis 
l’Iraq jusqu’à la mer Baltique

14 MER ET 15 JEU DE 14H30 LITTÉRATURE
Andrea Camilleri, prodige d’écriture et de style

16 VEN DE 9H15 HISTOIRE
L’Italie pour bagage. Migration,  
circulations et italianité

20 MAR À 19H30 CINÉMA
À la découverte du nouveau cinéma d’auteur 
italien : La pelle dell’orso de Marco Segato

21 MER DE 17H FÊTE DE LA MUSIQUE
La musique de chambre de Rossini et Mozart. 
Concert de Massimo De Bonfils et Luca Minervino

22 JEU À 19H THÉÂTRE
Pirandello et l’inquiétude du moderne

26 LUN À 19H LITTÉRATURE 
Stendhal et l’Italie. Hommage à Mariella Dio

27 MAR À 19H DOCUMENTAIRE
Les parrains entre mythes et réalité
 

JUILLET 2017

3 LUN À 19H30 LITTÉRATURE
C’est moi, c’est le rital : mémoires de l’immigration 
italienne

4 MAR À 19H CINÉMA 
Vittorio Cottafavi, l’intellectuel du cinéma 
populaire italien

5 MER À 19H PHOTOGRAPHIE
« Et si c’était nous » : photographies d’Edouard Elias 
et Giancarlo Ceraudo

6 JEU À 20H MUSIQUE
Ensemble Le stagioni en concert

12 MER À 17H HISTOIRE / THÉÂTRE
Madame de Staël, une femme de lettres  
à l’Hôtel de Galliffet



LITTÉRATURE / MUSIQUE
MARDI 2 MAI À 19H 
Les monstres irrésistibles de Stefano Benni
[en langue italienne et française]
« Descendre dans les anfractuosités du 
mal pour semer du désordre, promettre des 
frissons et des éclats de rire libérateurs ». 
Cette volonté ravageuse traverse d’un bout 
à l’autre le nouveau livre de Stefano Benni, 
Chers monstres (traduit par Marguerite Pozzoli, 
Actes Sud, 2017). Vingt-cinq nouvelles et 
autant de variations autour des thèmes de 
la peur, du frisson et de la monstruosité au 
temps des nouvelles technologies et d’une 
modernité hors de contrôle, mais toujours 
avec le style flamboyant et l’ironie inimitable 
de l’auteur du Bar sous la mer et de Margherita 
Dolcevita. Stefano Benni, qui compte parmi les 
écrivains les plus célèbres et les plus appréciés 
de la scène italienne, est aussi humoriste, 
journaliste, scénariste, poète et dramaturge. 
Ses livres sont traduits dans plus de trente 
pays. Auteur de nombreux spectacles, il se 
produit régulièrement sur scène pour lire 
ses textes. À l’occasion de son passage à 
l’Institut, il lira quelques nouvelles de Chers 
monstres, accompagné au piano par la jeune 
et talentueuse pianiste Giulia Tagliavia, avec 
laquelle il collabore depuis longtemps.
Soirée organisée en collaboration avec les 
éditions Actes Sud. 

MUSIQUE
MERCREDI 3 MAI À 20H
Quand le jazz s’invite sur le ring –  
Suite for Battling Siki
Avec Mauro Gargano (composition et 
contrebasse), Ricardo Izquierdo (saxo), 
Michael Felberbaum (guitare), Karim Blal 
(piano), Fabrice Moreau (batterie) et  
Jason Palmer (trompette).
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Dans la famille du contrebassiste Mauro 
Gargano, la boxe est une passion qui se 
transmet de génération en génération : lui-
même ancien boxeur, Gargano s’est laissé 
séduire par la figure de Battling Siki, champion 
du monde poids lourds en 1922 et premier 
Africain à avoir conquis la ceinture  
en atomisant le Français Georges Carpentier. 
À la tête d’un sextet en tous points 
remarquable, Gargano a construit une œuvre 
musicale qui flirte avec le théâtre. En partant 
d’un dialogue imaginaire entre Battling Siki 
et son entraîneur, il a écrit une suite en six 
rounds/mouvements, qui relate sous forme  
de séquences chronologiques la trajectoire  
de la courte vie du champion sénégalais.

HISTOIRE
JEUDI 4 MAI À 19H
La Grande Guerra, Antonio Gramsci  
et l’Europe
Intellectuel engagé et défenseur passionné 
des droits des opprimés, Antonio Gramsci 
a élaboré une riche théorie politique et une 
réflexion culturelle toujours d’actualité.  
À l’occasion du 80e anniversaire de sa 
mort, alors qu’en Italie se poursuit l’édition 
nationale de ses écrits sous le haut patronage 
de la présidence de la République, Angelo 
D’Orsi et Gaël Brustier dresseront un 
portrait critique de l’auteur des Cahiers  
de prison, en abordant notamment son analyse 
de la première guerre mondiale, sa vision  
de l’Europe et la résonance de sa pensée dans 
la culture française.
Angelo D’Orsi, grand spécialiste de la pensée 
gramscienne et professeur d’histoire des 
doctrines politiques à l’Université de Turin, 
vient de publier une nouvelle biographie 
intellectuelle de Gramsci (Gramsci, Feltrinelli, 
2017). Gaël Brustier, chercheur en sciences 

9politiques et auteur du livre À demain 
Gramsci (Les Éditions du Cerf, 2015), 
collabore avec la fondation Jean Jaurès. 

THÉÂTRE
MARDI 9 MAI À 20H
Napucalisse de Mimmo Borrelli 
[en langue italienne]
Dans le Napucalisse de Mimmo Borrelli, la 
langue est une coulée de lave, sueur, dance, 
trance, rite païen, un regard sur la désolation 
de notre époque. Cet auteur et acteur irrigue 
son théâtre du bouillonnement sulfureux de 
sa terre natale, les Champs Phlégréens de 
Naples. 
Son texte fait dialoguer trois personnages 
emblématiques de cette ville : le Vésuve, 
« montagne de lave de cent langues » ; 
le Polichinelle ou l’homme cultivé, qui 
prend encore fait et cause pour une ville 
indéfendable ; et « l’Assassin de carton »,  
celui qui habite la ville en fermant les yeux  
et en se bouchant les oreilles. Le magma,  
les flammes, la lave représentent Naples elle-
même, ardente et assassine, d’une beauté 
ahurissante mais ravagée, qui reprend vie dans 
une langue tordue, comme le corps de l’acteur 
sur scène. Accompagné par le musicien 
Antonio Della Ragione, Borrelli, excessif 
comme sa ville, envahit la scène de mots, de 
visions et d’invectives. 

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS
ART
SAMEDI 13 MAI
Parcours de l’Europe. Maisons des artistes 
à Paris : Filippo De Pisis
À l’occasion de la Journée de l’Europe, dans 
le cadre du projet « Parcours de l’Europe », 
l’association des Instituts culturels nationaux 
de l’Union européenne (Eunic) propose un 



11parcours autour des artistes du XXe siècle 
qui ont habité Paris, de Picasso à Christo, 
de Miró à Kertesz. Une guide conférencière 
accompagnera cette promenade culturelle, 
qui débouchera sur la maison située au 
n° 7 de la rue Servandoni, où Filippo de 
Pisis demeura de 1925 à 1939. La visite sera 
l’occasion de redécouvrir l’un des plus grands 
artistes italiens qui habita la Ville Lumière à la 
recherche de nouvelles inspirations.
Événement en collaboration avec la Mairie de 
Paris.
Départ depuis le 79, rue de Varenne, 
à 10h30 et 16h.
Plus d’informations sur 
www.eunic-online.eu/fr et www.paris.fr

THÉÂTRE
LUNDI 15 MAI À 18H30
Les femmes blessées à mort de Serena 
Dandini 
[en langue italienne et française]
Avec les monologues de Ferite a morte 
(Rizzoli, 2013), Serena Dandini a raconté les 
« victimes du féminicide », leurs vies et leurs 
drames. En s’appuyant sur les recherches de 
Maura Misiti, elle a dépassé le fait divers et 
tracé une véritable réflexion générale sur les 
violences faite aux femmes. Ces monologues 
poignants ont fait l’objet de nombreuses 
lectures publiques en Italie et à l’étranger. 
Traduit en français par Lucie Comparini avec 
les étudiants de Paris-Sorbonne (Blessées à 
mort, édition bilingue, Presses Universitaires 
du Midi, 2016), le texte a été monté en France 
par Stéphane Miglierina avec l’atelier théâtral 
La Mascareta. Serena Dandini, journaliste et 
écrivaine, qui vient de publier Avremo sempre 
Parigi (Rizzoli, 2016), proposera avec Maura 
Misiti, Lucie Comparini, Antonella Capra, 
Stéphane Miglierina et les étudiants acteurs 



de la compagnie La Mascareta une rencontre à 
plusieurs voix, ponctuée de lectures et d’extraits 
de scènes jouées.
Soirée en collaboration avec l’association 
Sorbonidea, l’équipe Littérature et culture 
Italiennes de Paris-Sorbonne et l’association 
Dire (Donne Italiane Rete Estera).

LITTÉRATURE
MERCREDI 17 MAI À 19H
Antonio Tabucchi : un écrivain européen
Cinq ans après sa mort, l’Institut rend 
hommage à Antonio Tabucchi au cours d’une 
soirée organisée en ouverture du 30e Salon 
international du livre de Turin, qui aura lieu 
du 18 au 22 mai. Romancier et intellectuel 
profondément ancré dans la culture européenne, 
auteur de 27 livres traduits en plus de 40 langues 
– de Piazza d’Italia à Nocturne indien, de Pereira 
prétend aux livres posthumes Di tutto resta un 
poco et Pour Isabel. Un mandala –, Tabucchi 
a reçu de nombreux prix, parmi lesquels le 
prix Jean Monnet de littérature européenne. 
Son magistère esthétique et éthique est 
unanimement salué. À l’Hôtel de Galliffet, son 
ami écrivain et traducteur Bernard Comment, 
auteur notamment de Tout passe (2011), Paolo 
Mauri, critique littéraire et journaliste, Roberto 
Ferrucci, auteur entre autres de Venise est 
lagune (2016), Adrien Bosc, auteur très 
remarqué de Constellation (2014), ainsi que son 
épouse Maria José de Lancastre évoqueront 
leurs liens avec cet auteur remarquable, mais 
aussi sa place dans la littérature contemporaine 
et le rôle particulier que Paris a joué dans sa vie 
et son travail.
Soirée en collaboration avec le Salon 
international du livre de Turin.

MUSIQUE
JEUDI 18 MAI À 20H
Quatuor  
Diatchenko-Papa-Dell’Oglio-Leonardi
Avec Masha Diatchenko (violon), Leonardo 
Papa (alto), Eduardo Dell’Oglio (violoncelle) et 
Francesca Leonardi (piano).
Un programme de musique de chambre où 
le raffinement croise le génie. On commence 
avec le Quatuor op. 21 no 1 de Felice Giardini, 
compositeur italien du XVIIIe siècle, à 
la vigueur rythmique et aux suggestions 
thématiques remarquables. À suivre, le 
délicieux Quatuor WoO 36 no 1 du jeune 
Beethoven, presque un « laboratoire » dont 
certains fragments jamais oubliés reviendront 
dans le travail du compositeur adulte. Pour 
terminer, le Quatuor op. 23 d’Antonin Dvorak, 
une composition caractérisée par des lignes 
mélodiques expressives et sinueuses, mais 
aussi par un dynamisme poussé et une grande 
variété de clair-obscur.
Protagoniste de la soirée, le quatuor 
Diatchenko-Papa-Dell’Oglio-Leonardi 
est composé de jeunes musiciens de 
talent qui entament une brillante carrière 
professionnelle.
Concert en collaboration avec l’Accademia  
dei Cameristi.

PÉDAGOGIE
VENDREDI 19 MAI À PARTIR DE 15H30
« Il n’est jamais trop tard » : Alberto Manzi, 
le maître, l’homme et l’écrivain
[en langue italienne]
Vingt ans après la mort d’Alberto Manzi, 
célèbre pour son émission de télévision Non 
è mai troppo tardi (Il n’est jamais trop tard), 
qui dans les années 1960 a efficacement 
lutté contre l’illettrisme en Italie, l’Institut, 
en collaboration avec Fai France, célèbre 
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cette figure de la pédagogie contemporaine. 
Plusieurs spécialistes – sa fille Giulia Manzi, 
auteure de Il tempo non basta mai. Alberto 
Manzi, una vita, tante vite, Alessandra Falconi 
du Centro Alberto Manzi, Patrizia D’Antonio 
de l’Université Bourgogne – Franche-Comté, 
Tania Convertini, qui enseigne au Dartmouth 
College aux États-Unis, Christophe Mileschi 
de l’Université Paris-Nanterre, ainsi que 
Sonia Manzi, son épouse – aborderont 
les aspects les plus importants de la vie et 
de l’œuvre d’Alberto Manzi. Celui-ci fera 
également l’objet d’une exposition proposée à 
l’Institut du 17 au 24 mai. 
À la fin de la rencontre aura lieu la remise 
des prix du concours « Un motto per l’Italia » 
organisé entre les élèves de l’école italienne 
de Paris et ceux de l’école internationale de 
Saint-Germain-en-Laye, en présence du jury 
composé par Emilia Gatto, Consule générale 
d’Italie à Paris, Enrico Letta, doyen de l’École 
des affaires internationales de Sciences Po, 
et Michele Canonica, président du comité de 
Paris de la Società Dante Alighieri.
Soirée en collaboration avec le Centro Alberto 
Manzi – Regione Emilia-Romagna, l’Université 
de Bourgogne – Franche-Comté et l’Université 
de Milan.

MUSIQUE
VENDREDI 19 MAI À 20H
Concert du Festival des journées 
musicales entre Loir et Loire
Ce festival met chaque année à l’honneur 
le patrimoine musical et culturel d’un pays 
européen, à travers un concert unique offert 
à ses fidèles amis et soutiens parisiens. 
Cette année, la soirée a lieu à l’Institut et 
rend hommage au répertoire des grands 
compositeurs italiens et européens inspirés 
par l’Italie. Ces œuvres seront jouées au 

hautbois par Nora Cismondi, au piano 
par Yun-Yang Lee et au violoncelle par 
Guillaume Paoletti, le directeur artistique 
du festival, avec les voix du baryton-basse 
Bertrand Grunenwald et du récitant Franck 
Bellucci.
Au programme du concert : Giulio Caccini, 
Ave Maria ; Fermo Bellini, Nocturne ; Renato 
Brogi, Visione Veneziana ; Franz Liszt, Après une 
lecture de Dante ; Mikhaïl Glinka, air du Doute ; 
Giuseppe Verdi, Don Carlos, air de Philippe II ; 
Antonio Pasculli, Variation sur le thème de La 
Favorite de Donizetti ; Camille Saint-Saëns, 
Sonate.
Plus d’informations sur  
www.festivaldesjourneesmusicales.org

DANSE
LUNDI 22 MAI À 17H
Cristiana Morganti, « Je danserai toute 
seule! »
Dans son spectacle Jessica and me (du 
16 au 24 mai au Théâtre des Abbesses), 
Cristiana Morganti, danseuse légendaire du 
Tanztheater de Pina Bausch, nous livre avec 
honnêteté et ironie ses réflexions sur son 
parcours de danseuse, son rapport à son corps 
et sur ce que signifie être sur scène. 
Dans un dialogue avec Leonetta Bentivoglio, 
Cristiana Morganti racontera la genèse de 
ce solo original à deux voix qui a marqué 
un tournant décisif dans son parcours de 
chorégraphe indépendante, en s’éloignant de 
la grande chorégraphe allemande.
Cristiana Morganti a dansé pendant plus de 
20 ans dans la compagnie de Pina Bausch. 
Depuis 2010 elle a commencé son parcours 
chorégraphique personnel. En 2010 elle a créé 
la conférence dansée « Moving with Pina » 
suivie par deux pièces pour le Conservatoire 
Supérieur National de Paris, et par la création 
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Morte a Venezia (Mort à Venise) 
[Italie, 1971, 135’, vostf]
Inspiré de la nouvelle La Mort à Venise de 
Thomas Mann, le film raconte l’histoire de 
Gustav von Aschenbach, vieux compositeur 
en villégiature, charmé et troublé par un jeune 
adolescent androgyne, le Polonais Tadzio. 
Hanté par cette folle fascination, au lieu de 
fuir une ville qu’il sait en proie à une épidémie 
de choléra, le compositeur sombre dans la 
déchéance, en préparant sa fin tragique.

CINÉMA 
MERCREDI 24 MAI À 19H
L’émigration réussie : Strane Straniere 
d’Elisa Amoruso 
Deuxième film documentaire de la réalisatrice 
et écrivaine Elisa Amoruso, Strane Straniere 
(Étranges Étrangères) a été sélectionné 
pour la 11e édition de la Fête du cinéma de 
Rome, où Amoruso avait obtenu la mention 
spéciale pour son premier documentaire, 
Fuoristrada (2013). Le film est proposé par 
l’Institut culturel italien à l’occasion de 
l’exposition « Ciao Italia ! », qui se tiendra 
jusqu’au 10 septembre 2017 au Musée national 
de l’histoire de l’immigration et qui retrace 
l’histoire de l’immigration italienne en France. 
La projection sera suivie d’une rencontre avec 
la réalisatrice et Mara Tognetti, spécialiste 
de l’immigration à l’Université de Milan.
Strane Straniere
[Italie, 2016, 72’, vostf]
Avec Radoslava Petrova, Sihem Zrelli, Ana 
Laznibat, Ljuba Jovicevic et Fenxia “Sonia” 
Zhou
Le documentaire aborde le thème de 
l’émigration vers l’Italie avec une approche 
originale : cinq femmes d’origines diverses 
(Bulgarie, Tunisie, Croatie, Serbie, Chine) ont 
réussi à occuper des positions de premier 

de « Jessica and me » en 2014. Sa dernière 
création, « A FURY TALE », a débuté en octobre 
2016 au Festival Aperto de Reggio Emilia.
Leonetta Bentivoglio est journaliste 
spécialiste de danse et de théâtre, elle a 
collaboré comme consultante à de nombreux 
festivals en Italie et à l’étranger. Elle est 
l’autrice de La danza contemporanea, Il teatro  
di Pina Bausch, et Il mio Verdi. 
Soirée en collaboration avec le Théâtre de  
la Ville.

CINÉMA /  
CYCLE « VENISE AU FIL DES SIÈCLES »
MARDI 23 MAI À 19H
Morte a Venezia (Mort à Venise)  
de Luchino Visconti
Pour le troisième rendez-vous de notre cycle 
consacré à Venise – conçu en parallèle de 
l’exposition Sérénissime ! Venise en fête, 
de Tiepolo à Guardi, qui se tient au Musée 
Cognacq-Jay jusqu’au 25 juin –, c’est à 
nouveau Luchino Visconti qui est à l’honneur 
avec Mort à Venise. Dans ce film, dont l’action 
se déroule en 1911 durant la Belle Époque, 
dans une Venise arpentée par la bourgeoisie 
insouciante, les images crépusculaires de la 
ville expriment la fin d’un monde, l’épidémie 
de choléra symbolisant la guerre qui approche. 
Avec une économie de dialogues, Mort à Venise 
se déroule lentement, tout en manifestant une 
présence forte. Le plus souvent, Visconti filme 
les lieux dans la lumière rasante de l’aube. 
Loin des clichés, Venise n’apparaît pas comme 
la ville joyeuse et chamarrée du Carnaval, mais 
comme une ville froide, grise et étouffante, 
plongée dans la brume. 
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plan au sein de la société italienne, après avoir 
quitté leurs pays en quête d’une vie nouvelle. 
En suivant ce fil rouge, leurs histoires sont 
traitées de manière parallèle, bien qu’elles 
soient toutes différentes et complexes.  
Le film nous montre les effets vertueux  
d’une intégration parfaitement accomplie, qui 
devient un modèle exemplaire.

CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI
LUNDI 29 MAI À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
d’auteur italien : Last Summer de 
Leonardo Guerra Seràgnoli
Pour ce cinquième rendez-vous avec le cinéma 
contemporain d’auteur, nous projeterons Last 
Summer, premier long-métrage de Leonardo 
Guerra Seràgnoli, jeune réalisateur italien 
qui vit et travaille à Londres. La projection, 
présentée par le journaliste et critique Mario 
Serenellini, sera suivie d’une rencontre avec 
le réalisateur.
Last Summer
[Italie, 2015, 94’, vo en anglais et japonais – 
sous-titré en français]
Écrit en collaboration avec la romancière 
Banana Yoshimoto et le célèbre auteur de 
bandes dessinées Igort, Last Summer raconte 
l’histoire de Naomi, une jeune Japonaise qui 
a perdu la garde de son fils de six ans et qui 
a seulement quatre jours pour lui dire adieu. 
À bord du yacht de la riche famille de son 
ex-conjoint et entourée par l’équipage qui la 
surveille, Naomi tente de retrouver un lien 
avec son fils avant une longue séparation.

DOCUMENTAIRE /  
LES PROMESSES DE L’ART
MARDI 30 MAI À 19H
Tommaso Lipari – De la planche  
à roulettes à… l’Hôtel de Galliffet
Tommaso Lipari est un jeune documentariste 
prometteur, qui s’intéresse principalement 
à l’univers juvénile et à la culture qui lui est 
attachée, que ce soit celle des graffeurs ou 
writers dans Banditi (2001) ou la culture skate 
dans sa dernière réalisation, Pro Loco (2016), 
présentée au Torino Film Festival 2016.
En résidence à l’Institut culturel italien 
pendant le mois de mai, il présente ce soir le 
résultat de son travail autour de l’Hôtel de 
Galliffet et de ses « habitants ».
À suivre, la projection de Pro Loco [Italie, 2016, 
61’]. Avec cette immersion dans le monde de 
la planche à roulettes, Lipari n’endosse pas 
le rôle du sociologue; il est léger et désinvolte 
comme la pratique même du skate, espace de 
liberté et d’épanouissement.

MUSIQUE
MERCREDI 31 MAI À 20H
Nazzareno Carusi en concert
Né à Celano (Abruzzes) en 1968, Nazzareno 
Carusi a donné son premier concert à 
l’âge de dix ans. Après des études aux 
conservatoires de Florence et de Moscou 
et à la Hochschule de Trossingen, il a étudié 
avec Alexis Weissenberg et Viktor Merzhanov, 
deux des plus grands pianistes du XXe siècle. 
Il a joué à travers le monde, dans les salles 
les plus prestigieuses et dans le cadre de 
grands festivals, aussi bien comme soliste 
qu’avec quelques-uns des grands artistes 
d’aujourd’hui. La plupart de ses disques, dont 
trois ont été enregistrés en direct à la Scala de 
Milan, au Colon de Buenos Aires et à la Jewel 
Box Series de Chicago, ont été édités par EMI.



Professeur renommé de musique de chambre 
à l’Académie internationale de piano Incontri 
col Maestro à Imola, il enseigne également 
dans la même discipline au conservatoire 
d’Adria. Le programme du concert comprend 
quatre Préludes du Premier Livre de Claude 
Debussy, les quatre Sonates de Domenico 
Scarlatti et les quatre Impromptus, op. 90, 
de Franz Schubert. L’interprétation de ces 
compositeurs par Carusi est considérée 
aujourd’hui comme une référence.

HISTOIRE / POLITIQUE
MARDI 6 JUIN 
Les frères Rosselli :  
un sacrifice en héritage
Le 9 juin 1937 à Bagnoles-de-l’Orne, Carlo 
et Nello Rosselli sont assassinés par 
l’organisation terroriste française La Cagoule, 
avec la complicité du gouvernement fasciste 
italien. Carlo Rosselli vivait en exil en 
France depuis 1930. C’est là qu’il avait créé 
le mouvement politique Giustizia e Libertà 
(Justice et Liberté) et publié son ouvrage 
théorique de référence, Socialisme libéral 
(Librairie Valois, Paris, 1930). Qui étaient ces 
deux frères, et pourquoi étaient-ils considérés 
comme aussi dangereux ? Quel héritage 
humain et politique nous ont-ils laissé ? En 
quoi influencèrent-ils la Résistance et la 
Constitution Italiennes ? Quatre-vingts ans 
après ce double meurtre, l’Institut consacre 
une journée d’études et une soirée à ces 
deux symboles de l’antifascisme italien. 
En collaboration avec la fondation Circolo 
Rosselli de Florence, l’association Dante 
Alighieri de Paris et l’Université Cergy-
Pontoise.

› DE 9H30 À 18H
Colloque international avec Valdo Spini, 

23président de la fondation Circolo Fratelli 
Rosselli, Alessandro Giacone de 
l’Université Grenoble-Alpes, Michele 
Canonica, président de l’association 
Dante Alighieri de Paris, Michele Mioni de 
l’Université Paris 1, Simone Visciola de 
l’Université de Toulon, Isabelle Richet et 
Thibault Guichard de l’Université Paris 8, 
Éric Vial et Diego Dilettoso de l’Université 
de Cergy-Pontoise, Patrizia Dogliani de 
l’Université de Bologne, Marco Bresciani de 
l’Université de Pise, Francesca Tortorella de 
l’Université de Strasbourg, Olivier Dard de 
l’Université Paris-Sorbonne, Éric Panthou 
des archives de Clermont-Ferrand. 

› À 19H
Au terme du colloque, Valdo Spini, Éric Vial, 
Alessandro Giacone et Francesco Margiotta 
Broglio, professeur émérite à l’Université 
de Florence, feront revivre la mémoire des 
frères Rosselli et animeront un moment de 
discussion sur la valeur historique et politique 
de leur sacrifice.
 
LITTÉRATURE
MERCREDI 7 JUIN À 19H
La prose lumineuse d’un poète :  
Eugenio De Signoribus
Yves Bonnefoy aimait la poésie d’Eugenio 
De Signoribus. Au sujet de ce grand poète 
italien, qui vient de fêter ses 70 ans, Bonnefoy 
écrivait : « présence réservée, silencieuse, on 
dirait presque farouche, mais nimbée d’une 
sorte de lumière, celle qui naît de l’exigence 
sévère quand celle-ci est tout aussi bien 
douceur attentive et tendresse ». L’Istituto 
Italiano di Cultura de Paris rend hommage à 
Eugenio De Signoribus en publiant dans la 
collection « Cahiers de l’Hôtel de Galliffet » 
la traduction de Nessun luogo è elementare, 



recueil de proses et de vers publié en 2010 
par l’éditeur Tallone. Traduit et préfacé par 
Martin Rueff, grand connaisseur de la 
poésie italienne et professeur de littérature 
française à l’Université de Genève, le volume 
est enrichi de textes inédits. Eugenio De 
Signoribus dialoguera avec Martin Rueff, 
Claude Mouchard, poète et critique et Paolo 
Grossi, directeur de l’Institut culturel italien 
de Bruxelles.

CINÉMA /  
CYCLE « VENISE AU FIL DES SIÈCLES »
JEUDI 8 JUIN À 19H
Une autre Venise :  
Pane e tulipani de Silvio Soldini
Pour clôturer le cycle « Venise au fil des 
siècles », nous proposons Pane e tulipani de 
Silvio Soldini, une comédie qui remporta 
un très grand succès populaire et critique, 
notamment pour sa vision moderne de la ville, 
loin des sentiers battus. 
À travers le regard de Rosalba, interprétée 
par Licia Maglietta, Venise se révèle de façon 
inédite. À côté des hôtels miteux, des HLM 
et de la pollution engendrée par le complexe 
pétrochimique de Porto Marghera que ne 
voient pas les touristes pressés, la ville se 
dévoile, aussi vraie que Rosalba, avec ses 
parcours labyrinthiques, ses places désertes 
au petit matin, ses paysages au fil de l’eau.
Projection en présence du réalisateur Silvio 
Soldini (sous réserve).
Pane e tulipani (Pain, tulipes et comédie)
[Italie, 1999, 100’, vostf]
Au cours d’une excursion touristique en 
autocar, Rosalba, femme au foyer de Pescara, 
est oubliée en chemin dans une station-
service. Au lieu d’attendre que son mari et ses 
enfants viennent la chercher, elle décide de 
rentrer seule à la maison, et se retrouve dans 

une voiture en direction d’une ville qu’elle ne 
connaît pas : Venise.

MUSIQUE
VENDREDI 9 JUIN À 20H  
Nico Morelli – UnFOLKettable Two
Avec Nico Morelli (piano, arrangement, 
composition, partie électronique),  
Mimmo Campanale (batterie),  
Camillo Pace (contrebasse), Barbara Eramo 
(voix) et Davide Berardi (voix et guitare).
La musique traditionnelle du Sud de l’Italie 
s’enorgueillit d’une richesse remarquable en 
termes de rythmes, de couleurs, d’expressions 
et de nuances. UnFOLKettable, le nouveau 
projet musical du pianiste et compositeur 
Nico Morelli, repose sur une déclinaison en clé 
jazz des chants et des danses du patrimoine 
traditionnel des Pouilles.
Cette réécriture naît de la rencontre de Morelli 
avec l’ethnomusicologue Flavia Gervasi, 
spécialisée dans le répertoire musical 
des Pouilles. Le projet suit un parcours 
musical inspiré par des enregistrements 
ethnographiques qui témoignent de la tradition 
populaire et mêle, dans l’écriture musicale, 
mélodies et sonorités traditionnelles avec  
le langage du jazz.
Pianiste sensible et doué, Morelli est 
accompagné pour ce projet par des musiciens 
de sa région natale.

LA SICILE À L’HONNEUR
PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
LUNDI 12 JUIN À 17H
Regards croisés sur Palerme :  
Capanne d’Angelo Cirrincione et Palerme 
arabo-normande de Francesco Ferla
Ville aux multiples facettes, Palerme est un 
carrefour de civilisations façonné par des 
siècles d’histoire, où des peuples d’origines 



et de religions diverses se côtoient. Ville en 
tout point contrastée, où quartiers populaires 
et immeubles modernes se mêlent aux joyaux 
architecturaux de l’époque du royaume 
normand de Sicile (1130-1194), elle attire 
le regard des photographes. Une double 
exposition la présentera au public parisien 
à travers une programmation spéciale que 
l’Institut dédie à la Sicile. D’un côté, les neuf 
monuments de la Palerme arabo-normande et 
les cathédrales de Cefalú et Monreale, sur la 
côte Nord de la Sicile, inscrits au patrimoine 
mondial de l’Unesco en 2015, prennent vie dans 
les photos de l’architecte Francesco Ferla. 
De l’autre côté, c’est la Palerme populaire 
qui transparaît dans la série « Capanne » du 
photographe palermitain Angelo Cirrincione, 
réalisée entre 2008 et 2013 à Mondello, petit 
village en bord de mer composé de maisons 
de vacances, qui se trouve à 7 km du centre-
ville. Là, chaque maison possède une sorte de 
dépendance sur la plage – la capanna (cabane) 
– qui n’est pas une simple cabine de bains 
mais justement une cabane, aux allures de 
mini-appartement tout équipé.
Exposition jusqu’au vendredi 30 juin, aux 
horaires d’ouverture de l’Institut. 

LA SICILE À L’HONNEUR
LITTÉRATURE / GASTRONOMIE
LUNDI 12 JUIN À 19H
La Sicile en cuisine :  
un réjouissant melting-pot
La cuisine sicilienne est une merveille, nourrie 
par les nombreuses influences culturelles et 
gastronomiques des populations qui, au cours 
des siècles, se sont installées en Sicile : les 
Grecs, les Romains, les Normands, les Arabes, 
les Juifs… Inventive et originale, elle est un 
foisonnant melting pot de saveurs différentes 
et étonnantes, où le goût de l’expérimentation 



a donné naissance à des mets dans lesquels 
le miel se mélange aux aubergines, le sucre 
et le chocolat noir à la ricotta. La littérature 
des grands auteurs siciliens, de Tomasi di 
Lampedusa à Andrea Camilleri, témoigne de 
cette richesse et de cette vivacité. L’écrivain 
Roberto Alajmo, auteur de plusieurs romans 
– parmi lesquels Un cœur de mère (Rivages, 
2005), Les fous de Palerme (Rivages, 2008) et 
Carne mia (Sellerio, 2016) – et le grand chef 
Gigi Mangia, propriétaire à Palerme du 
célèbre restaurant qui porte son nom, seront 
nos guides pour ce voyage inoubliable, à la fois 
historique, littéraire et gastronomique.

THÉÂTRE
MARDI 13 JUIN À 19H
Occident Express – Chronique d’une fuite 
depuis l’Iraq jusqu’à la mer Baltique
Écrit par Stefano Massini. Un spectacle de 
Enrico Fink e Ottavia Piccolo.
[Lecture en italien surtitré en français]
En 2015, Haïfa, une femme âgée qui vit à 
Mossoul, prend la fuite avec sa nièce de 
4 ans dans les bras. Elle parcourt 5 000 km, 
depuis l’Iraq jusqu’à la mer Baltique, sur 
la route des Balkans. Ce spectacle, porté 
par l’interprétation magistrale d’Ottavia 
Piccolo, retrace son incroyable périple. 
Stefano Massini perçoit l’histoire de cette 
femme à la fois comme l’expression d’une 
grande force et l’un des paradigmes de notre 
époque : « La gratuité du mal, l’omnipotence de 
l’argent, l’irruption sur nos routes d’une force 
incontrôlable depuis longtemps oubliée en 
occident : celle de la lutte pour la vie ».
Le spectacle qui aura lieu ce soir en avant-
première sera joué au Teatro Morlacchi de 
Pérouse à partir du 18 octobre prochain.
Ottavia Piccolo, primée meilleure actrice au 
Festival de Cannes 1970 pour le film Metello, 

29est très célèbre en Italie pour ses nombreux 
rôles, non seulement au cinéma et au théâtre, 
mais aussi à la télévision.
Auteur et metteur en scène, Stefano Massini 
est reconnu comme l’un des plus grands 
dramaturges contemporains. Il dirige 
actuellement le Piccolo Teatro de Milan.
Traduction française et surtitres de Federica 
Martucci.

LA SICILE À L’HONNEUR
LITTÉRATURE
MERCREDI 14 ET JEUDI 15 JUIN
Andrea Camilleri,  
prodige d’écriture et de style
Né en 1925 en Sicile, Andrea Camilleri est 
devenu un mythe littéraire grâce à la série 
de romans policiers qui mettent en scène 
le commissaire Montalbano. Concentré 
détonnant de fougue méditerranéenne, de sens 
moral aigu et d’intelligence d’investigation 
imparable, ce personnage évolue avec humour 
et finesse au fil des intrigues. De livre en livre, 
en alternant les enquêtes de Montalbano 
avec des romans « historiques », l’écrivain a 
tracé un extraordinaire portrait de sa terre 
natale et de ses concitoyens. Pour célébrer 
Camilleri, qui nous fait l’immense honneur 
d’un voyage à Paris, nous convions les 
meilleurs connaisseurs de son œuvre pour une 
discussion critique. Parallèlement, l’Institut 
organise une exposition des éditions traduites 
de ses romans, parues aux quatre coins du 
monde, et publie une plaquette regroupant 
les lettres de plusieurs écrivains italiens et 
français adressées au célèbre commissaire.
En collaboration avec les éditions Sellerio et 
Fleuve noir.

› 14 JUIN DE 14H30 À 18H30
Journée d’études en présence d’Andrea 



Camilleri, avec Serge Quadruppani 
(essayiste et traducteur), Dominique 
Vittoz (traductrice) Stefano Salis (Il Sole 
24 Ore), Salvatore Silvano Nigro (ENS 
Pise), Emanuele Broccio (Université Paris-
Nanterre), Alessandro Martini (Université 
Jean Moulin-Lyon 3), Marine Aubry Morici 
(Université Sorbonne Nouvelle) et Claudio 
Milanesi (Aix-Marseille Université).

› 14 JUIN À 19H
Lettres à Montalbano : les écrivains écrivent au 
commissaire [lecture en italien et en français].
En présence d’Andrea Camilleri, avec l’actrice 
Raffaella Gardon et les traducteurs  
Maruzza Loria e Serge Quadruppani. 
Projection du reportage Montalbano  
je suis de Yannick Aroussi, Sylvie Garat  
et Philippe Hervé [France 3, 2016, 9’].

› 15 JUIN À 18H30 
Andrea Camilleri dialogue avec  
Fabio Gambaro et Serge Quadruppani.
À suivre : la projection de La Scomparsa 
di Patò de Rocco Mortelliti, adaptation 
cinématographique du roman homonyme 
d’Andrea Camilleri (La disparition du Judas, 
Éditions Métailié, 2005). 
La scomparsa di Patò [Italie, 2012, 105’, vo]
Dans la ville sicilienne de Vigàta, le Vendredi 
Saint de l’an 1890 a lieu la représentation 
du mystère de la Passion du Christ, dit Les 
Funérailles. Le comptable Patò, fonctionnaire 
irréprochable et époux exemplaire, incarne 
avec humilité le personnage de Judas.  
Comme prévu, au moment de la pendaison 
de l’apôtre traître, la trappe s’ouvre et Patò 
disparaît. Sauf qu’on ne le retrouvera jamais. 
Où est passé Patò ? Fugue, assassinat, faille 
spatio-temporelle ?



HISTOIRE
VENDREDI 16 JUIN
L’Italie pour bagage.  
Migration, circulations et italianité

› DE 9H15 À 19H
La première journée du colloque international 
« L’Italie pour bagage. Migration, circulations 
et italianité XIXe-XXIe siècles », organisé, dans 
le cadre de l’exposition « Ciao Italia ! », par le 
Musée national de l’histoire de l’immigration à 
Paris, se déroulera à l’Institut. Des chercheurs 
français, italiens, anglais, brésiliens et 
américains discuteront du maintien, de la 
transformation et de l’affirmation d’une culture 
italienne en migration. À partir d’exemples 
issus de différents pays d’immigration 
italienne, ils évoqueront les bagages emportés 
par les migrants, leurs usages de la langue 
italienne, leurs pratiques culturelles et les 
correspondances entretenues avec l’Italie.

› À 19H30
Projection du film de Febo Mari, L’Emigrante 
(Italie, 1915, 24’, muet). Cette œuvre 
cinématographique majeure est un témoignage 
remarquable du regard porté sur l’émigration 
dans l’Italie du début du XXe siècle. Il sera 
présenté par Dominique Païni et Jean 
Antoine Gili, critiques et historiens du 
cinéma.

› À 20H30
Récital de chansons traditionnelles du 
Mezzogiorno par Maura Guerrera. Sicilienne 
résidant à Marseille, Maura Guerrera travaille 
depuis 2015 sur un projet musical intitulé Il 
Lungo Viaggio, mêlant différentes cultures 
méditerranéennes. 

CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI 
MARDI 20 JUIN À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
d’auteur italien : La pelle dell’orso de 
Marco Segato
Pour ce dernier rendez-vous de la saison du 
cycle « Écrans d’aujourd’hui » consacré au 
cinéma contemporain italien, nous avons 
invité Marco Segato, qui signe ici son premier 
long-métrage de fiction. La projection, 
présentée par le journaliste et critique Mario 
Serenellini, sera suivie d’une rencontre avec 
le réalisateur.
La pelle dell’orso (La peau de l’ours)
Avec Marco Paolini, Leonardo Mason et Lucia 
Mascini
[Italie, 2014, 94’, vostf]
Années 1950 dans les Dolomites. La nature 
règne sur ces montagnes tantôt hostiles, 
tantôt mystérieuses. Domenico, un jeune 
garçon de 15 ans, a grandi sur ces terres. 
Son père Pietro, veuf, est un homme usé par 
la vie. Le dialogue avec son fils est presque 
inexistant, son quotidien étant rythmé par les 
silences et la boisson. Un soir, dans le bar du 
village, Pietro tente le tout pour le tout : il parie 
600 000 lires avec son patron qu’il tuera « El 
Diàol », le diable, l’ours que toute la population 
superstitieuse du lieu redoute. S’il échoue, il 
devra travailler un an sans rémunération. Une 
histoire initiatique qui aborde la relation entre 
un père naïf et un fils timide, qui ignore tout de 
sa mère.

FÊTE DE LA MUSIQUE
MERCREDI 21 JUIN

› À 17H
La musique de chambre de Rossini  
et Mozart. Concert de Massimo De Bonfils 
et Luca Minervino



Au début du XIXe siècle, il n’y avait pas de 
place en Italie pour les grands instrumentistes. 
Beaucoup d’entre eux gagnaient alors Paris 
pour rejoindre Rossini. Ils y réalisèrent de 
célèbres transcriptions de ses œuvres.
Massimo de Bonfils, professeur de violon et 
de lutherie au Conservatoire Santa Cecilia, a 
été lauréat de différents concours nationaux et 
internationaux. Il a été le plus jeune directeur 
de conservatoire d’Italie et joue aujourd’hui 
sur un violon réalisé par l’atelier de lutherie 
de son conservatoire. Avec Luca Minervino, 
professeur de guitare, il forme un duo qui  
s’est produit en concert en Europe, en 
Extrême-Orient et en Amérique. À l’Institut, 
ils joueront des compositions de Rossini – La 
Pie voleuse, Le Barbier de Séville, Cendrillon et 
Tancrède –, mais également des transcriptions 
pour violon et guitare de quelques airs des 
Noces de Figaro de Mozart.

› À SUIVRE À 20H
Concert de l’Accademia della Scala
Fondée par Riccardo Muti en 1997 et dirigée 
aujourd’hui par Luisa Vinci, l’Accademia 
di perfezionamento per cantanti lirici 
de la Scala a bénéficié de l’héritage de 
l’école des « Cadetti della Scala » créée par 
Arturo Toscanini en 1950, afin d’assurer la 
transmission de la tradition lyrique italienne. 
Elle prépare à une carrière professionnelle de 
jeunes chanteurs dotés d’une solide formation 
vocale et musicale, en affinant leurs capacités 
techniques et d’interprétation.
Ce soir, Francesca Manzo (soprano), 
Chiara Tirotta (mezzo-soprano), Giovanni 
Sebastiano Sala (ténor) et Paolo 
Ingrasciotta (baryton) accompagnés par 
Michele D’Elia au piano, vont interpréter des 
airs d’œuvres classiques composées par des 
auteurs italiens et français. Au programme : 

Le Barbier de Séville de Gioacchino Rossini ; 
Faust de Charles Gounod ; Carmen de Georges 
Bizet ; Oberto, Comte de Saint Boniface, Le 
Bal masqué et Rigoletto de Giuseppe Verdi ; 
Les conventions et inconvenances théâtrales 
(Lazzarune, scauzacane !) et L’Elixir d’amour 
de Gaetano Donizetti ; Samson et Dalila de 
Camille Saint-Saëns.

LA SICILE À L’HONNEUR
THÉÂTRE
JEUDI 22 JUIN À 19H
Pirandello et l’inquiétude du moderne
[lecture en italien]
Luigi Pirandello (Agrigente, 1867 – Rome, 
1936) fut une personnalité parmi les plus 
complexes du XXe siècle. Écrivain, prix Nobel 
de littérature, dramaturge, poète, essayiste, 
son rôle dans le théâtre européen moderne 
est capital. Pour célébrer le 150e anniversaire 
de sa naissance, l’Institut culturel italien, en 
collaboration avec le ministère des Affaires 
étrangères et la Fondazione De Sanctis, a 
invité Dominique Budor, professeure émérite 
en études italiennes (Université Sorbonne 
Nouvelle) et grande spécialiste de Pirandello, 
ainsi que Francesco De Sanctis, directeur de 
la fondation homonyme, qui retraceront pour 
nous le riche parcours créatif de Pirandello. 
À suivre, l’actrice Paola Cortellesi lira trois 
textes, tirés de Il fu Mattia Pascal (1904), 
Ciaula scopre la luna (Novelle per un anno, 
1907) et Sei personaggi in cerca d’autore 
(1921). Entre roman, nouvelle et théâtre, ces 
textes racontent l’inquiétude de leur auteur, 
sa solitude, sa stupeur face au monde et au 
progrès. 



LITTÉRATURE 
LUNDI 26 JUIN À 19H
Stendhal et l’Italie.  
Hommage à Mariella Di Maio
Comme l’a brillamment démontré dans 
ses études Mariella Di Maio, la « matière 
d’Italie » constitue une véritable frontière 
du romanesque pour Stendhal. À quelques 
mois de la disparition de cette immense 
spécialiste de la littérature française, ancienne 
professeure à l’Università Roma 3, l’Institut, 
en collaboration avec la chaire de Littérature 
moderne et contemporaine du Collège de 
France, lui rend hommage en organisant une 
table ronde, « Stendhal et l’Italie ». Di Maio 
a publié l’édition critique de La Chartreuse 
de Parme et de Aux âmes sensibles. Lettres 
choisies (1800-1842) (Gallimard, 2003 et 2011), 
ainsi que l’étude Le cœur mangé. Histoire d’un 
thème littéraire du Moyen Âge au XIXe siècle 
(Presses de l’Université Paris-Sorbonne, 
2005). En Italie, elle a dirigé l’édition de 
romans et de nouvelles de Stendhal publiés 
dans la célèbre collection « I Meridiani » de 
Mondadori. Pour rappeler son travail et les 
étroites relations entre Stendhal et l’Italie, 
vont intervenir à l’Hôtel de Galliffet Antoine 
Compagnon et Carlo Ossola du Collège de 
France, Yves Hersant de l’École des hautes 
études en sciences sociales, Jean-Yves 
Tadié, professeur émérite à la Sorbonne, 
Patrizia Lombardo de l’Université de Genève 
et Daria Galateria de l’Université de Rome La 
Sapienza.

LA SICILE À L’HONNEUR
DOCUMENTAIRE
MARDI 27 JUIN À 19H
Les parrains entre mythes et réalité
Toujours dans le cadre de notre 
programmation liée à la Sicile, nous projetons 

ce soir le documentaire L’ombre du parrain, 
du jeune réalisateur et écrivain palermitain 
Giuseppe Schillaci. Une occasion de le 
questionner sur le regard que la nouvelle 
génération d’artistes porte sur Cosa Nostra.
L’ombre du parrain
[Italie/France, 2015, 52’, vostfr]
Pour tout Sicilien, la mafia est une ombre, 
quelque chose qui l’accompagne depuis la 
naissance et dont il n’a pas toujours une 
idée précise. Ce film réalisé par Giuseppe 
Schillaci, jeune palermitain né en 1979, est 
une recherche intime autour de cette ombre, 
à partir du récit personnel de l’auteur, qui 
tend à démonter les clichés qui ont identifié la 
mafiosità avec la culture sicilienne tout court. 
En cherchant les origines de Cosa Nostra, 
il retrouve les responsables d’un système 
économique et politique corrompu, mais il rend 
compte également de l’existence d’un faisceau 
de mythes, qui vont du cinéma à l’émigration 
américaine, des croyances populaires aux 
croyances religieuses, qui ont contribué à 
créer confusion et ambiguïté.
 
ÉVÉNEMENT HORS LES MURS / SEMAINE 
ITALIENNE DU 13E ARRONDISSEMENT
DOCUMENTAIRE / CINEMA
lieu › mairie du 13e arrondissement
LUNDI 3 JUILLET À 19H30
C’est moi, c’est le rital : mémoires de 
l’immigration italienne
À l’occasion de la Semaine italienne organisée 
par la mairie du 13e arrondissement, qui se 
déroule cette année du 23 juin au 4 juillet, 
l’Institut propose une rencontre et une 
projection autour de l’immigration italienne 
dans la France de l’après-guerre. Pour 
remonter le fil de la mémoire d’une expérience 
qui a marqué différentes générations 
d’Italiens, Fabio Gambaro, directeur de 



l’Institut, dialoguera avec Sophie Chiarello 
et Tonino Benacquista. Réalisatrice 
italienne basée à Rome, Sophie Chiarello est 
issue d’une famille d’Italiens des Pouilles 
émigrés en France dans les années 1950 et 
auteur avec sa sœur Anna Lisa Chiarello 
du documentaire Ritals. Tonino Benacquista, 
écrivain célèbre et scénariste, est né à Choisy-
le-Roy dans une famille d’ouvriers italiens. 
Ensemble, ils évoqueront l’intégration de leurs 
parents et la leur dans la société française de 
l’après-guerre. Au terme de la rencontre aura 
lieu la projection de Ritals.
Ritals
[Italie, 2012, 78’, vo italien et français – sous-
titré en français]
Ritals est un documentaire autobiographique 
intense et touchant, une sorte de saga 
familiale qui retrace l’histoire de Marie et 
Vincenzo et de leur famille qui, vers la fin des 
années 1950, émigrent du Salento, province 
du fin fond des Pouilles, vers la banlieue 
parisienne. Le regard, délibérément intimiste, 
est à la fois amusé et mélancolique. Les deux 
réalisatrices, filles des protagonistes, ont 
choisi le genre du récit de vie, nourri d’histoire 
orale et d’images en Super 8. Mais l’intérêt 
pour le vécu de leurs parents immigrés, loin 
de se limiter à un cas particulier, vise à ouvrir 
des espaces d’identification, en renvoyant à 
des vécus collectifs. En collaboration avec la 
mairie du 13e arrondissement.

CINÉMA 
MARDI 4 JUILLET À 19H 
Vittorio Cottafavi, l’intellectuel du cinéma 
populaire italien
Vittorio Cottafavi est l’un des grands 
méconnus de l’histoire du cinéma italien. S’il 
a été apprécié, dès la fin des années 1950, par 
une frange de la cinéphilie française pour 
l’intelligence et l’érudition de son cinéma, il 
a longtemps été ignoré dans son propre pays. 
Aujourd’hui encore, son nom n’est connu en 
Italie que par les amateurs de péplums, qui le 
considèrent à juste titre comme l’un des plus 
grands auteurs du genre. Mais le péplum ne 
représente qu’une brève partie de sa carrière, 
au cours de laquelle il réalisa des drames et 
des mélodrames, mais aussi un grand nombre 
d’adaptations littéraires pour la télévision.
À la veille d’une importante rétrospective 
qui lui sera consacrée à la Cinémathèque 
française du 12 au 30 juillet 2017, avec plus 
d’une vingtaine de films parmi les plus 
emblématiques de sa filmographie, nous vous 
proposons de découvrir son premier film,  
I nostri sogni (1943), une petite comédie où 
Vittorio De Sica, jeune et fringant, se fait 
passer pour un riche industriel auprès d’une 
famille modeste. La séance sera présentée 
par Jean-François Rauger, directeur de la 
programmation de la Cinémathèque française.
I nostri sogni (Nos rêves)
[Italie, 1943, 70’, vostf]
D’après Ugo Betti
Avec Vittorio De Sica et Maria Mercader
Leo est un crève-la-faim qui attend la fortune. 
Il se fait passer pour Tuns, le fils d’un magnat 
de l’industrie…
Projection en collaboration avec la 
Cinémathèque française.





PHOTOGRAPHIE
MERCREDI 5 JUILLET À 19H
« Et si c’était nous » : photographies 
d’Edouard Elias et Giancarlo Ceraudo
Les routes migratoires vers l’Europe se 
ferment les unes après les autres. Une seule 
voie reste « ouverte » : la plus dangereuse, la 
plus longue, celle de la Méditerranée centrale. 
Les migrants embarquent sur les plages de 
Libye, parfois d’Égypte, espérant rejoindre 
l’Italie. Selon l’Office international pour les 
migrations, 4 220 personnes se sont noyées au 
cours de l’année 2016, un chiffre jamais atteint 
jusqu’ici. Mare nostrum, berceau de notre 
civilisation occidentale, devient un cimetière 
marin. 
L’exposition « Et si c’était nous » raconte, dans 
une première séquence orchestrée par le 
photographe français d’ascendance italienne, 
Edouard Elias, le sauvetage en mer de ces 
migrants au large des côtes libyennes. Dans 
une seconde séquence, le photographe italien 
Giancarlo Ceraudo nous emmène sur les 
terres de Calabre où les migrants, survivants 
de ce voyage, sont parqués sous des tentes 
et essayent d’organiser leur quotidien, dans 
l’attente de savoir si leur demande d’asile 
sera acceptée ou si, au contraire, ils devront 
retourner d’où ils viennent. 
Les clichés sobres et puissants de ces deux 
photographes en appellent à notre conscience 
humaniste.
Exposition organisée en collaboration avec 
la commissaire d’exposition Aline Arlettaz, 
jusqu’au 1er septembre 2017, aux horaires 
d’ouverture de l’Institut.

MUSIQUE
JEUDI 6 JUILLET À 20H
Ensemble Le stagioni en concert
Avec Anna Reinhold (mezzo-soprano), 

Florence Malgoire (violon), Liv Heym 
(violon), Marie Legendre (alto), Cyril Poulet 
(violoncelle) et Paolo Zanzu (clavecin et 
direction).
L’ensemble Le Stagioni naît en 2014 de 
la rencontre de musiciens jeunes mais 
déjà expérimentés, menant une carrière 
internationale de soliste ou au sein des grands 
orchestres baroques européens.
Attirés par l’envie de créer un projet commun 
où l’expérience soutient la fraîcheur et l’envie 
de renouveler l’interprétation de la musique 
sur instruments d’époque, ils constituent 
autour de Paolo Zanzu un ensemble à 
géométrie variable, qui met le chant à 
l’honneur.
Le programme du concert se construit autour 
des grands compositeurs du baroque européen 
comme François Couperin, Johann Sebastian 
Bach et Claudio Monteverdi, mais la musique 
contemporaine y tient également une place 
importante avec des morceaux de Giacinto 
Scelsi et György Kurtág. 

HISTOIRE / THÉÂTRE
MERCREDI 12 JUILLET À 17H 
Madame de Staël, une femme de lettres à 
l’Hôtel de Galliffet
Cette année 2017 marque le bicentenaire de 
la disparition de Germaine de Staël. À cette 
occasion, la fondation du château de Coppet, 
où Mme de Staël résida une importante 
partie de sa vie, et l’association Pro Cultura 
Valdensis sont accueillies à l’Hôtel de Galliffet 
– lieu emblématique de la rencontre entre Mme 
de Staël et Napoléon – pour célébrer la femme, 
l’écrivain et la philosophe, dont les idées 
marquèrent son époque.
Daria Galateria de l’Université de Rome La 
Sapienza, spécialiste de Mme de Staël, va 
proposer un portrait de l’auteure de Corinne 



ou l’Italie, en soulignant en particulier ses 
liens avec la culture italienne. Alain Carré 
poursuivra par le spectacle La Réconciliation, 
Mme de Staël et Napoléon, suivi de 
l’intervention de l’avocat Marc Bonnant, qui 
prête sa voix à Talleyrand.
Ainsi, en ce même Hôtel de Galliffet, sous la 
forme d’un dialogue théâtral, se déroulera, 
deux siècles après la première, une nouvelle 
rencontre, celle de la réconciliation, où 
les ennemis de toujours se pardonneront 
officiellement et publiquement deux siècles 
de haine, de jalousies, de querelles et de 
craintes réciproques. Alain Carré incarnera 
Napoléon face à Brigitte Fossey dans le 
rôle de Germaine de Staël. François-René 
Duchâble accompagnera au piano la soprano 
Véronique Mercier. La pièce est basée sur 
l’ouvrage Napoléon dans l’Olympe (éditions 
Courteslignes, 2015), écrit par Hippolyte 
Wouters, qui jouera également un rôle dans le 
spectacle.
Plus d’informations sur  
www.chateaudecoppet.com



Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 44 39 49 39

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles

suivez-nous sur  
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube

loghi che stiamo terminando di raccogliere 
e impaginare
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